
le peuple à se livrer à l'agriculture, plus qu'en Frarie, et que pa'qu'il, faille chech-r lonrrtemps etlI loin pour trouver un pa.
,cela prodtirait beaucoup plus par tète. On ne regardait pas à rail Opérateur. Il gagnera moins peut être sur chaque affaire ;
'étendue' de lite secordés, les 'vsstes'régionsde l'Ouest per- mais comeil en..traitera.beau'oup.et qu'elles.n'auron t:pres.
.mettl.ent ces libérrlités. Mais on a pu constater par une coin- que nulle chance aléatoire., cela fera e9mpensatl.'n. Le caissler
-naraison faite avec ce qui a lien en France. qu'une petite terre. deola b.mque agricoledormjra tranquille'dêun"houtn l'ai.ir de
bien cnltivée, produi-ait plus qu'une grande qu'on ne pouvait l'dtmi'ée, tois les'caissirn n'en'pdu rntpas dire autint,
(ultiver bien. . ' l'est-bien euntendu- d'ailleur, -que >leispréte ne seraient failt

On ne doit donc pas toujours juger de la richesse d'un Oulti qu'en vue d .s anéliorati.snsprofitibles.,L'emprunt leurLdovritt
vateur par l'étendue de sa terre ; mais par sa manière de uul- fournir ses, titres à cet égard..Àutremept ce seilt covfirîl
tiver, par ses habitudes économiques, l'absence du luxe dans sa porte à tous les abus, et justiier' s 'bo laàte 'e þroverbt qui

iB, dit que la 'Voie'dlB l'rprütôt t-8. plus o iurt chemain de la
tain .

Du orédit agricole. . t3est pour n'avoir, pas pris cette garantie ,qte certainet
banques agricoles ont donné de si tristes résultats. En lfet, Je

En agrlculture comme en industrie et ein toutes choses, l'élé. cultivateur qui, au moment de l.i gene et p ,rquoipqeosoit
ment essentiel pour amélilorer et féconder, c'est l'argent. Un'e'.- est sir de 'trouver nussitôt'sous la main ce qu'il lai faut pour se
p*ital roulant suffisant à toas les besoins, tel est l'indispensable débarrasser, -vit au jour le j -ur, ne s'inquiète de- rien,-boit,
-condition de tout réel succès. Si cette condition fait défaut, for- mange, dort, et se dit: " Une f rme est.. bien mau'aise ,quand

ément on se débat dans l'impuissance, et le progrèi reste à l'é- elle ne peut tourrr un fainant.' Or, db;ipne conùduitep.ireil!
'Wt'd idénl, de théorie, d'irréalisable science. à la générale déconfiture, il n y a qu'un pais

D'un autre côté, le cultivateur qui a la bourse garnie n'est D'ailleurs, 'au village, c inmeà.la vil e,' Jean G'orile existe.
jamnis pressé de vendre, peut toujours attendre les bons mo- Jean Gloriole veut passer pour riche,- i'. ne recule pour dela de.
ments et tirer ainsi meilleur parti de ses denrées. vant aucune dépenie devant ncnne folie. Il a' hte à tort et à

Or, il Eerait impossible de le nier, l'argenty le capital roulant travers,. augmente ses terres, bà;it t-t 'itmbellit, ch .nge brusque.
généraux et abondant, voila préciEément ce qui fi le plus gé ment @on" mDtériel et' se- ciltureH, affàr e A tonsprLx, 'fait A
néralement'défaut A i os fermiers. Aussi r. stent-ils pour la-plu- ses enfantt qu'il mlre des dots lourdes. Ah I da'ne c'est que
part fidèles à la routine, et les plus entrelrenants même n'a. tout cela cati-. Et Jean, qui n'av:'it pas d'argen', s' n et al.é
vancent ils qu'à pas de tortue. Toujours presés de réaliser, emprunter. Il a ei bien emprunté que le voilà ruiné, et 'voic
loute attente leur est impossible. A la fin de l'année, le tiroir l'huissier tenant le papier qdi, p îra'ngona .t le tout met sur le
"st vide, des payem:ents de toute esr.eee sont à effectuer, et if chemin-Jean et sa famille.' - -' "
fant qu'ils vendent tout de suite, à tout prix pour se tirer d'af- Il faut donc, je le réple, que le cultivateur ne 'p lisse em.

Saire. prant-r que pour améliorer ses terres au liou de les agrandir,
loinis pourquoi, dira-t-on, los cultivateurs n'empruntent ils angmenter son bétail, p -rs etionner son aisole n t, subvenir à

pas -Pourquoi? Parce qu'on ne veut pas leur prêter, ou parce ses besoins urgents'devant raportier profit,1et q - Il prouve que
que si on leur prête, les in'éréis mangent le plus clair-du béné - tel sera et aura été l'emploi dii credit ai'il ai ra reçu. ýAlors,
lice, quand il y a bénéfice. mais alors seulemeut l'un de se mettre à la gêne, deise ruiner

Cependant n'exngérons pas. Le crédit agricole est difficile à même, avec de tmintelligence, da per-evérant courag-. il e'enri-
organiser; impos-ible, non Plusieurs contrées possèdent des chiar t t n'aunra plus qu'à aIppladir oeli 'lui aura fo.irni les
banques où puisent chaque jour, suivant un taux modéré, pro- moyens de se relever de sa po6iti-n.
priétaires et cultivateurs. Que l'on protége, que l'on multiplie A. LEnO-.
les institutions vraiment salutaires, elles porteront des fruits
considérables.-Maiis on n'y parviendra que par le dévouemient Sulfate de fer dans l'alimentation du bôtail 'et des
et le sacrifice. animaux de basse-cour.

La diffileulté consiste à tiouver, pour l'agriculture, de l'argent
'A bon marché dans un pays où le commerce et l'industiia le pa. Le fer étant un des élémonts. constitutifs du cang, qulques
yent très-cher, et encore avec de solides garanties.-Le chef cultivateurs l'o'îaiploieit avec succès, liit polr aider à '-ngraie.
d'uBine ou de négoce peut supporter, bien qu'en grondant sement des animaux, soit pour stimuler leur.appétit, soit par
part soi et très.justemeî, le taux de 7 et même de 8 pour 100; mesure hygiénique et pour les conserver dane un bon étdt de
mais la propriété rurale, qui rapporte 3 pour 100; la culture santé, soit pour prévenir et même guider
courante, qui ne donne pas, annéo'moyenne, 6 pour 100, ne sau- dies, l'anémie,la càch6xie, 'a puropneumonie contagieuse, et:.,
raient emprunter à un chiffre pareil sans marcher à la ruine. etc.
C'est en vertu de cette rai-on que les banques-agricoles ont à Cette pratique intelligente fortiie. les, nimaux de trayaili le
chercher ailleurs que les autres banques leur capital et leur ré boeuf èt le cheval, et leur é.amýnniijue la foeéé,'.1 é la vi.

m unératiou. gu ur. 'Les élèves et les vaiches- lait éra: en rési'tentdauimunération. wi
Les cultivateurs qui trouvent facilement de l'argent et con- heureux effets quele bétail d'an4rais.' - -

sentent à le payer 7 ou méme 6 pour 300, s'engagent dans une M. Am. Turck conseille dans les. hroniquesde ZlAgricul.
voie déýastreusu. mploi du fercoiame remède, lorsque. lem"troupéaux au

Voilà pour le taux de l'intéiét.-La durée du prêt en est le ravagés par la pleuuopaaeumonii contigiuuse'; d'aprèâ su' propre
corollaire abusif ou rationnel. Il faut au paysan de l'argent A un expérience, le sucéi est complet, purvu-qua le' local' occupé
an et non point A trois mois. Est-ce qu'on moissonne quatre par tes bêtes mies en traitement, ait été préalablement désin-
lois par an le blé ou l'avoine 7- Non. Eh bien alors 1 le labou- fecté par les ma-yens connus. M. Fleury, vétérinaire, a été tout
reur, le fermier ne sauraient non plus mettre quatre fois 'par ausli'atifait d'avoirndiistrê du fer, pouroomlittreudautre
an la main ala poche. Ceux qui le font a.- ruinent petit à petit. fléau, la péiipneumonie. serait bon d'es-ayer e remèdicontre
Autant de.renonveilement de billets, autant de surcharges pour pest.0 ovine ou.typhus desbêtes A cones.
le débiteur. 'La moisson venue la somme que l'on rend, tout Ls uns s servent du sulfate.de fer o cpose verte qu'ils
en 1 yant "l'air d'un piet a 7 ou 8, chiffie déjà assez exhorbitant, mêlent A d'autres alimenté dônt l'odeur puise dégiar celle d>
represente un intéiét à 10 ou 11, ce qui devient tusuraire. ' cettesubstance. D'autres prefèrent employer de l'eau ferfugi-'

Quant a cette objectioin que les banquiers, trouvant le place. neu e ou eaj rouillée que l'on se pr-cure.en jetant de vieilles
meut à 90 jours, ne voudraient pas opérer à 365 jours, elle ferrailles dans les auàes où vont s'abreuver les animéux, rt en
tonbe'devant le fait coristaté au déb.-t de et-article : l'institu- uyantsoixideleà agiter lorsqu'ils s'apprêtent à*b-ire.
lion de plusieurs banques agricoles et leur foi.et onnement ad. -,

mïirable.--li'ne s'agit de la partd'un groupe de propriétaires, de Les vaches ûourries-aVeo 'létil
capitalistes, que de 's'entendre 1 our imposer à telle maison d'es . '- - .Ï ' ' ' - c . -u
compte un taux d'eitcaisse et un taux de prét-Ne, craignez .,Cette racineét coanvient tout particulièrement d.x ags elle


